
Présentat ion du Dr .  É l ie Badr  

Enseignement Supérieur  
 

 
 

 

The State of Higher Education in Lebanon and Abroad 
 

Dr. Elie Badr 
Vice President for Academic Affairs 
Notre Dame university - Louaize 

 

Higher Education Institutes in Lebanon 
 

According to the List of Licensed Institutions published by the Republic of 
Lebanon Ministry of Education and Higher Education Directorate General of 
Higher Education, there is one public and forty-seven private institutions in 
Lebanon. 

 

Headcount of BACC II Students by type of School and Strand (2017-
2018) 

 
Based on the Center for Educational Research and Development (CERD) 
Statistics Bulletin for the year 2017-2018 

 

Accreditation: Colleges and Universities 
 

Accreditation is a process of validation in which colleges, universities and 
institutions of higher learning are evaluated. The standards for accreditation are 
set by a peer review board whose members include faculty from accredited 
colleges and universities. The board aids in the evaluation of each potential 
new school accreditation or the renewals of previously accredited 
colleges/schools. 
 

In order for potential colleges, universities to proceed with the accreditation 
process they must meet the general standards set by the peer review accreditation 
boards. 

 

New England Association for Schools and Colleges (NEASC) 
Commission on Institutions for Higher Education (CIHE) 
 

The CIHE, a constituent element of the NEASC, is one of seven regional 
higher education accrediting bodies in the US. NEASC is a voluntary, non-
profit, self-governing organization having as its primary purpose the 
accreditation of educational institutions. Through its evaluation activities the 
Commission provides public assurance about the educational quality of 
degree-granting institutions that seek or wish to maintain accreditation. 

 

CIHE Standards for Accreditation 
Standard 1: Mission and Purposes  
Standard 2: Planning and Evaluation  
Standard 3: Organization and Governance  
Standard 4: The Academic Program  
Standard 5: Students 
Standard 6: Teaching, Learning and Scholarships 



Standard 7: Institutional Resources 
Standard 8: Educational Effectiveness 
Standard 9: Integrity, Transparency and Public Disclosure 
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Établissements d’Enseignement Supérieur au Liban 
 

Selon la liste des Institutions sous licence publiée par la République libanaise, le 
ministère de l’Éducation et de l’Enseignement Supérieur et la Direction générale de 
l’Enseignement Supérieur, il y a un établissement public et quarante-sept privés au 
Liban. 

 

Effectifs des Étudiants BACC II par type d’École et de Spécialité (2017-
2018) 

 
Basé sur le Bulletin des Statistiques du Centre Pédagogique pour la 
Recherche et le Développement (CPRD) de l’année 2017-2018 

 

Accréditation : Collèges et Universités 
 

L’accréditation est un processus de validation dans lequel sont évalués les 
collèges, les universités et les établissements d’enseignement supérieur. Les 
normes d’accréditation sont définies par un Comité d’examen qui inclut parmi 
ses membres des professeurs d’universités et de collèges accrédités. Le 
Conseil aide dans l’évaluation du potentiel de chaque nouvelle école ou dans 
le renouvellement des accréditations pour les établissements déjà accrédités. 
 

Pour avancer dans le processus d’accréditation, les collèges et universités 
potentiels doivent satisfaire les normes générales établies par les Comités de 
révision. 

 

Association de New England pour les Écoles et Collèges (NEASC) 
Commission des Institutions d’Enseignement Supérieur (CIHE) 
 

La CIHE, un élément constitutif de la NEASC, est l’un des sept organismes 
d’accréditation régionale de l’enseignement supérieur aux États-Unis. 
NEASC est un organisme autonome, à but non lucratif et bénévole, ayant 
pour but principal l’accréditation des établissements d’enseignement. Par le 
biais de ses activités d’évaluation, la Commission fournit une assurance 
publique quant à la qualité de l’enseignement dans les institutions qui 
recherchent ou souhaitent maintenir leur accréditation. 



 

Les Normes d’Accréditation du CIHE 
Norme 1 : Mission et objectifs 
Norme 2 : Planification et Évaluation 
Norme 3 : Organisation et Gouvernance 
Norme 4 : Le Programme Universitaire  
Norme 5 : Étudiants 
Norme 6 : Enseignement, Apprentissage et Bourses 
Norme 7 : Ressources Institutionnelles 
Norme 8 : L’Efficacité Éducative 
Norme 9 : Intégrité, Transparence et Divulgation Publique 
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 https://www.lorientlejour.com/article/1134582/etudier-a-luniversite-au-liban-coute-t-il-plus-cher-qua-letranger-.html 
 

 
 

 
Le recteur de l’USJ entouré d’une foule de diplômés. 

Photo Michel Sayegh 

 
Le College Hall de l’AUB. 

Photo A.K. Khalifeh 
 

Étudier à l’université au Liban coûte-t-il plus cher qu’à l’étranger 
? 
 

FOCUS | Soraya Riachi | OLJ | 17/09/2018 
 

Les frais universitaires dans certains pays européens peuvent être inférieurs à ceux 
du Liban, mais d’autres destinations restent plus onéreuses. 
 

Sans surprise, Beyrouth se distingue régulièrement comme étant l’une des villes les plus chères 
de la région. La capitale est devancée par seulement deux mégalopoles, Dubaï (216e) et Doha 
(255e), dans la région et est classée 275e ville la plus onéreuse sur 537 villes dans le monde par 
le dernier classement Numbeo. 
 

Les études universitaires ne dérogent pas à la règle. Selon certains parents, envoyer leurs enfants 
étudier à l’étranger est moins couteux que les faire étudier au Liban. « Je préfère envoyer mes 
trois filles étudier à Paris plutôt qu’au Liban. Entre le logement et les frais de séjour divers, ça me 
coûte environ 18 000 dollars par an par fille et l’université y est meilleure », explique un père de 

famille qui a requis l’anonymat. 
 

L’université en France est en majorité gratuite, hormis frais d’inscriptions de 170 euros (198 
dollars) pour une année de licence et de 243 euros (283 dollars) pour une année de Master. Selon 
le site Web de Campus France, l’État français investit en moyenne 14 000 euros (16200 dollars) 
par an par étudiant. 
 

Si les trois filles du père de famille anonyme étaient restées au pays du Cèdre, elles auraient opté 
pour l’Université Saint Joseph. Or, une année de licence en sciences politiques, humaines ou 

https://www.lorientlejour.com/article/1134582/etudier-a-luniversite-au-liban-coute-t-il-plus-cher-qua-letranger-.html
https://www.lorientlejour.com/author/4701-soraya-riachi


économiques y coûte 10 680 dollars, tandis que des études de médecine grimpent à 21 780 
dollars. 
 

De nombreux étudiants peuvent obtenir des aides financières : bourses sociales, de mérite, 
d’excellence ou sportives. Les bourses sociales ont notamment atteint 17,5 millions de dollars en 
2017/2018, indique-t-on à l’USJ, et 39 % des étudiants en ont bénéficié. 
 

Pas à la portée de tout le monde 
 

Mais en plus des frais de scolarité, la famille de ce Libanais, qui réside au Kesrouan et non à 
Beyrouth, aurait dû débourser des frais de taxi exorbitant (environ 800 dollars par mois), ou bien 
acheter une voiture pour chaque enfant n’étant pas basée à Beyrouth mais dans le Kesrouan, où 
les transports publics vers la capitale ne fonctionnent que de manière limitée. 
 

La manque de transports publiques au Liban représente un handicap pour tous les étudiants quel 
que soit leur choix d’université. 
 

Avec le Danemark, l’Espagne et la Belgique, la France faisait partie du top 10 des pays où les 
études coûtent le moins cher, selon le classement 2015-2016 du journal britannique spécialisé 
Times Higher Education.  
Le coût de la vie reste cependant bien plus élevé au Danemark qu’au Liban (Copenhague est 
classée 20e ville la plus chère au monde par Numbeo) ou en Belgique (70e rang pour Bruxelles), 
où les frais d’inscriptions dans les universités francophones varient entre 0 et 4000 euros en 
fonction du statut économique et de la nationalité de l’étudiant.  
En ce qui concerne la France, de vastes disparités existent entre les villes. Paris est classée 26e 
et Marseille 231e par Numbeo. 
 

Pour les Libanais qui souhaitent poursuivre à Beyrouth des études dans la langue de 
Shakespeare, l’établissement le plus prestigieux reste l’université américaine de Beyrouth (AUB), 
meilleure université de la région selon le dernier classement de l’agence Quacquarelli Symonds 
(QS).  
L’USJ arrive 12ème, l’Université Libano-américaine, 16e, tandis que l’Université libanaise, la seule 
université publique et quasi-gratuite au Liban, termine 25e. 
 

Mais dans ce cas, l’excellence se paie au prix fort : un étudiant de première année en licence de 
sciences humaines à l’AUB doit débourser plus de 20 000 dollars tandis que l’ingénierie ou 
l’architecture peut monter à plus de 30 000 dollars. 
 

« Des amis voulaient faire un Master en santé public à l’AUB mais vu que ça coûte près de 40 000 
dollars, ils ont préféré postuler en France », confie une jeune étudiante libanaise qui vient de 

s’installer à Paris pour son Master. Des aides financières existent cependant aussi chez l’AUB. 
Selon le site web de l’université, elles ont atteint 32 millions de dollars en 2017-2018 pour une aide 
moyenne de 9 162 dollars par étudiant. 
 

Le coût des études à l’AUB frise celui des universités américaines, également plébiscitées par les 
Libanais et qui comptent parmi les meilleures au monde, avec un coût moyen de 25 620 dollars 
par an pour les étudiants étrangers en 2017-2018, selon l’organisation de soutien aux étudiants 
College Board, hors frais extra-scolaires comme le loyer ou la nourriture. 
 

Des tarifs dont se rapproche la Grande-Bretagne, également centre universitaire d’excellence prisé 
par les étudiants étrangers. « En 2017, les étudiants internationaux payaient entre 10 000 livres 
(13 100 dollars) et 35 000 livres (45 900 dollars) par an pour une licence. Des études en médecine 
pouvaient coûter jusqu’à 38 000 livres (49 800 dollars) par an pour les étrangers », écrit Times 
Higher Education. 
 

D’autres pays européens, comme l’Allemagne, offrent des parcours universitaires intéressants 
pour les jeunes Libanais, parfois en anglais et peu onéreux. À titre d’exemple, les frais d’inscription 
à l’université technique de Munich, régulièrement classée parmi les meilleures du pays, s’élèvent à 
129,40 euros par semestre (150 dollars), en plus des frais du syndicat étudiant de 62 euros (72 
dollars), soit 445 dollars par an. Munich est classée 98e ville la plus chère au monde par Numbeo, 
mais il faut souligner que les étudiants en Allemagne bénéficient de nombreux avantages, comme 
la gratuité des transports. 
 

Reste que des études à l’étranger, même si elles peuvent être moins chères qu’au Liban, ne sont 
pas à la portée de tous. Les parents doivent souvent fournir des relevés de compte ainsi 
qu’assurer par lettre qu’ils financeront les études de leurs enfants.  



En France, les étudiants étrangers doivent justifier de ressources mensuelles au moins égales à 
615 euros (718 dollars) pour obtenir leur visa étudiant, d’après le site du ministère de la Justice. 
Une somme bien supérieure au salaire minimum libanais, qui atteint 450 dollars par mois. 
 
RQ - Suite à la publication dans notre édition d'hier de l'article intitulé "Étudier à l’université au 
Liban coûte-t-il plus cher qu’à l’étranger ?", plusieurs lecteurs ont attiré l'attention sur le fait que 
les prix rapportés pour des études à l'Université américaine de Beyrouth (AUB) sont en réalité 
supérieurs. En effet, l'administration de l'AUB nous a indiqué le prix pour 12 crédits, ce qui 
équivaut à un semestre et non à un an d'études. À titre d'exemple, 36 crédits par an au minimum 
sont nécessaires pour un étudiant en ingénierie, ce qui équivaut à au moins 30 000 dollars. 
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